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Fourbes 1roqois qui se doniient pour ambssnA deurs,

Cette année 10I, il n'y eut rien dCO bien remarquable au sujet de la
guerre, parce que, a Villemaric. ciacun se touait sur ses gardes et àtit
t9OIurs sur la défusive, qrecaution que l position où on se trouvait

alors vi-à-vis des irOquois exgioaiit iIpérieusement. " eNs cnnemis, écri-

v vit le P. Lalemant, lios ont laisse cultiver nos terres Ci assurance ; il
n'y a que le MoItrd <Pd ait été teint du sang des Fran çais, de cehai
de" Iroquois et des Ilhtrons.'' Il ajoutait : ' Si jamais nos ennemis ont

" fait paraître une insigne perfidie, c'est mn ce que je vais raconter. ' En
c:et, au iols du mai, sept AgWiers parurent sur les coteaux de Villemarie

et demanîdrent à parlenenter. On les accueillit à Pordinaire, et ils ofri.-
rent d'envo.yer une célèbre ambassade pour no 1hirC pls qtune terre de

colle des Français et de celle des Iroquois., Une propositioni si con forme

aux désirs des'colons fut agréée avec joie, et is firent à ces Agniers trois
présents ouir les assiure que leurs amubassadeirs seraient bien reçus,
-pourvu qu'ils a suîoîîasenrt avec eux le reste des Français encore retenus
dans leurs bourgades. LVs Aguiers on firent la promesse, et, pour preuve

(le leuî r sincéi-ité, voularent laisser comme otage quatre d'entre eux, peu-
dant que les trois autes iraient au plus tOt trouver les anciens de leur

pays pour hâter rambassade. Ou accepte d'accord avec eux cette expé-.
dient, et oi reçoit avec les plus d'appareil qu'on peut ces quatres no-
veaux hotes. Ce ne sont que festins, que cliants, que danses, que pré-
sents réuiproques ; aucune marque le réjouissance n'est oubliée.

i[.
11,rons imassacrés on pris par ces prétendus ambissladeurs.

Le sor tant venu les prières suinnent à 'ordinaire pour les sauvagos
les Agniers s'y presentent eux-nîmos, et le reste du jour se passe Cil

entretiens familiers, en bole chre, en témoignages d'amitié en Uppa-
rence la pus cordiale ; en[in chacun se retire pour prendre son repos. Il
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